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Régismont-le-Haut désigne un campement du
Paléolithique supérieur ancien (Aurignacien), un des rares
connus en plein air en Europe, tout du moins ayant
bénéficié d’une telle d’intégrité. Localisé dans les plaines du
Languedoc, il a livré un important matériel archéologique
(vestiges lithiques, matières colorantes, coquillages, etc.)
associé à de nombreuses traces d’occupations, comptant
notamment de nombreuses structures de combustion, le
tout réparti sur une surface de l’ordre de 600 m² dont la
moitié environ de fouillée (Bon, Mensan et al. 2007, 2008 ;
Anderson et al. à par.). Les matières minérales sont bien
préservées bien que les restes osseux soient généralement
mal conservés, à l’exception inattendue d’un crâne de
bison. Celui-ci fait l’objet de cette contribution et sert de
support pour aborder à la fois son contexte taphonomique
et sa signification anthropologique, mais aussi le statut
taxinomique des grands Bovidés de la fin du Pléistocène
supérieur.
Contexte de la découverte
Le site de Régismont-le-Haut (Poilhes, Hérault) fait l’objet
de fouilles programmées dirigées par F. Bon (Université de
Toulouse Jean Jaurès) et R. Mensan depuis 2000 (Bon,
Mensan et al. 2007, 2008). Il s’agit d’un site de plein air
localisé sur les contreforts de la colline d’Ensérune (d’âge
Miocène), au cœur de la plaine du Biterrois, qui livre une
industrie d’un Aurignacien difficile de fixer précisément
dans le temps (Aurignacien récent ?). Ce site recèle une ou
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plusieurs occupations (saisonnières ?) d’un groupe de
chasseurs-collecteurs, associée à de nombreuses
structures, en particulier foyères1. Le sédiment est formé de
colluvions sablo-limoneuses, en relation avec un chenal,
qui se prêtent mal à la conservation de restes organiques
(ex. ossement et dent). En effet, la plupart des fragments
osseux recueillis sont réduits à l’état de « fantômes »,
hormis les vestiges carbonisés de petite taille ou bien ceux
appartenant sans doute à des accumulations plus denses,
comme à proximité des foyers XII-XVI (secteur S56). Il
s’agit alors de microfragments dentaires non identifiables et
de petits fragments diaphysaires dont les épaisseurs
corticales correspondraient à un grand ongulé (taille bison
ou cheval).
Cependant, en 2005, dans le secteur S72, un crâne de
bison fut découvert (fig.1), avec à proximité immédiate sa
première vertèbre cervicale (atlas), suivi par la suite d’un
coxal, mal conservé, du même genre et provenant du
même secteur. À l’évidence, la masse osseuse
représentée par cette pièce pourrait en partie expliquer une
meilleure conservation que celle observée sur d’autres
restes osseux de plus petite taille et très dispersés.
Plusieurs fragments dentaires ainsi que deux molaires
supérieures gauches, avaient été trouvés avant la
découverte du crâne lui-même dans la même zone. Ce
crâne se trouvait à trois mètres d’un foyer (F. XIV),
environné de quelques vestiges lithiques et de colorants.
Parmi ces pièces lithiques figure un débitage de quartz dont
l’un des éclats a été découvert à proximité immédiate du
crâne ; l’hypothèse d’un instrument de boucherie a été
posée, sans toutefois avoir pu être validée par l’étude
fonctionnelle (par M. Araujo) en l’absence de traces
diagnostiques. 
Ce sont donc des pièces de dimensions importantes qui
semblent seules avoir été préservées, et le matériel dentaire
lui-même est pratiquement absent, témoignant de l’agressivité
du milieu sédimentaire. L’étude géoarchéologique cependant,
indique que les traces d’occupations humaines bénéficient
d’une bonne conservation structurelle, au sein d’un replat
accompagné d’érosion marginale (Bon, Mensan et al. 2007,
2008), ce qui suggère une relative absence de grand
déplacement du matériel. L’intégrité des structures de
combustions confirme cette hypothèse qui constitue un aspect
important pour l’interprétation taphonomique du crâne de bison
(cf. infra).
Suite à la découverte du crâne, une première intervention
sur le terrain en septembre 2005, sur l’invitation de F. Bon
et S. Costamagno, m’avait permis à la fois d’identifier le
spécimen au genre Bison et d’effectuer des premières
observations et mesures. Le crâne était retourné montrant
sa face basale, légèrement en oblique, avec l’atlas proche.
Cette vertèbre, en mauvais état de conservation, ne se
prête pas à une étude morphométrique. Par la suite, le
crâne a été soigneusement plâtré, apporté au laboratoire
de Toulouse puis restauré (Kuntz 2006), tout en étant
retourné alors et présentant ainsi sa face dorsale (fig. 2).
Cette nouvelle orientation a permis de reprendre une série
de mesures en juin 2006 qui complètent ou précisent les
premières mensurations. Celles-ci se recoupent parfois et
ne coïncident pas toujours avec les mêmes dimensions
prises en 2005 ; elles ont été alors moyennées pour
certaines. Quoi qu’il en soit, et considérant l’état général de
la pièce, les mesures ne sont parfois qu’estimées, ce qui
est souvent le cas des bisons fossiles découverts et
publiés, provenant de gisements européens. 
Description et première interprétation
Le crâne est relativement complet ; il manque cependant la
partie dorsale antérieure (bas du frontal, nasaux et partie
antérieure de l’os incisif ou prémaxillaire), les pointes des
chevilles osseuses, les dents supérieures (des petits
fragments d’émail de molaires ont été retrouvés près du
maxillaire, donc légèrement au-dessus du crâne au
moment de la découverte) ; la face nucale est altérée avec
un basioccipital mal préservé et des condyles occipitaux
abrasés ainsi que la crête (ou saillie) nucale. La partie
antérieure manquante est la plus fragile et correspond à la
région qui conserve le plus longtemps des sutures ouvertes
(nasal, bas du frontal), même sur des animaux adultes (cf.
fig. 3 pour comparer avec des sujets âgés de bison
européen). L’ensemble est cependant en relatif bon état,
non comprimé ou déformé, avec des surfaces osseuses
variables ; de rares fissures (sur l’os frontal qui paraît épais)
témoignent d’une légère compaction sédimentaire. Les
sutures crâniennes ne sont pas visibles, toutes fermées, ce
qui indique à la fois l’état adulte de l’animal et pourrait
expliquer également sa relative bonne conservation
globale. Du sédiment est présent dans la cavité cérébrale.
La taille générale de cette pièce et son aspect massif
suggèrent une attribution à un mâle (cf. infra) : en
comparaison le crâne des femelles est souvent plus fin et
fragile avec des chevilles osseuses moins compactes (les
sutures se ferment lorsque la fonction de reproduction est
terminée, soit vers 13-15 ans, et jusqu’à 20 ans). Chez les
mâles, ces sutures se ferment vers 6-7 ans (Flerow 1979 ;
Vasiliev 2008) et c’est pourquoi il est relativement plus
fréquent de découvrir des crânes de bison mâle que de
bison femelle, en rapport avec cette plus grande
robustesse, notamment en contexte alluvial (Vasiliev 2008 :
sites alluviaux de Sibérie occidentale).
D’un point de vue taphonomique on peut relever certains
points : la présence de l’atlas associé au crâne indique une
connexion et ces deux éléments sont restés ensemble tout
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(1) « Même s’il n’a pas encore été possible d’en apporter la preuve au travers notamment de remontages lithiques, l’hypothèse que ce
site corresponde à une seule phase d’installation, formant alors un vaste campement, semble devoir primer sur celle de la répétition de
courtes installations ; nous verrons d’ailleurs que ce crâne apporte tout à la fois des indices d’un recouvrement rapide comprimant
l’intervalle de temps nécessaire au scellement des traces constituant ce site, tandis que la quantité de viande livrée par cet animal
permet d’envisager qu’un groupe significatif ait pu ainsi être alimenté – même si cela reste impossible à prouver » (F. Bon, comm.pers.)
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au long de leur « histoire », avant, pendant et après
enfouissement ; ils ne sont pas toutefois en connexion
stricte et on peut penser qu’une exposition subaérienne a
fait lâcher les ligaments et que l’atlas est tombé, légèrement
éloigné du crâne, avant leur dépôt définitif. Il est à cet égard
intéressant de noter qu’une couverture d’environ cinq
centimètres de sédiment s’était déposée avant le
détachement de la vertèbre ; sa base est donc
sensiblement plus haute que celle du crâne, ce qui
corrobore les hypothèses émises en faveur d’un
enfouissement rapide et naturel (i.e., ce ne sont pas les
hommes qui auraient enfoui ce crâne par exemple).
Toutefois, la quasi absence de dents est révélatrice d’une
exposition suffisamment conséquente pour permettre à la
plupart d’entre elles de se déchausser ou de se fissurer, et
de tomber du crâne, avant de disparaître par digestion
sédimentaire (physico-chimique, cycle cryogénique). Quoi
qu’il en soit, la bonne préservation générale du crâne
permet d’avancer que si l’exposition a été réelle, de l’ordre
de quelques années ou saisons, l’enfouissement de celui-
ci a été assez rapide, assurant au final cette bonne
conservation. Si cela n’avait pas été le cas, les parties les
plus fragiles, souvent exposées (en relation avec la hauteur
de la pièce), auraient disparu, en particulier les chevilles
osseuses spongieuses. Ceci a été observé dans des sites
nord-américains paléoindiens où les crânes ont souvent la
région supérieure (avec les « cornes ») souvent décapitée,
ou oblitérée, suite à un enfouissement relativement lent
(Todd et Rapson 1999 : fig.4, p. 490) et une longue
exposition. Il est alors possible d’avancer que
l’ensevelissement fait suite à un (ou des) moment(s)
rapproché(s), à caractère évènementiel, de type
colluvionnement et un dépôt sédimentaire rapide et assez
épais. De plus, et suite à l’observation visuelle des parties
exposées (sur le terrain et en labo), et malgré une certaine
altération des surfaces (sous la forme d’encroûtement
pelliculaire), nous n’avons pas relevé de traces particulières,
notamment d’origine anthropique (stries de découpes ou de
radicelles). Une zone d’enfoncement est observable entre
les chevilles sur la surface frontale gauche, d’origine
vraisemblablement naturelle (sédimentaire), et aucune
fissuration n’apparaît sur ces surfaces. 
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Figure 1 - Vue générale du site de Régismont et localisation du crâne de bison (en vert), vue in situ (septembre 2005 :
vue basale/ventrale) (photos F. Bon).
Figure1 - General map of the site of Régismont and location of the bison skull (in green), view in situ (September, 2005:
ventral view) (photos F. Bon).
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L’origine de cette pièce reste à élucider et, de fait, deux
hypothèses, en partie antagonistes, peuvent être proposées.
La première suggère que le crâne de ce bison correspond à
un individu mâle chassé et tué par les Aurignaciens. La
seconde le considère comme un vestige collecté sur le lieu
même du campement ou très proche de celui-ci.
Dans le cadre de la première de ces hypothèses, la tête de
l’animal aurait été détachée (entre l’atlas et l’axis) et la
mandibule séparée (avec prélèvement de la joue et de la
langue (?), parties très nutritives). En revanche, la cervelle
ne paraît pas avoir été récupérée, si l’on en juge par le
caractère intact de la cavité céphalique, la présence de
l’atlas condamnant de son côté l’accès par le foramen
occipital. Or, outre l’intérêt alimentaire de la cervelle, son
usage lors de certaines étapes du traitement des peaux ne
trouve ici aucune confirmation alors que cette activité est
fortement marquée à Régismont, par le type d’outillages
lithiques et les traces qu’ils portent (Bon et al. soumis).
Cependant, dans le contexte de chasse au bison, si un seul
individu peut être abattu de manière unique, voire
occasionnelle, d’autres exemples illustrent des tueries plus
nombreuses, ou plus récurrentes sur cette espèce grégaire
(chasse collective où plusieurs individus sont abattus, ou
abattage régulier au cours du temps) (Brugal et al. 1999).
La tête d’un unique individu, tête qui deviendra crâne, aurait
donc été mise de côté intentionnellement, éventuellement
pour un autre usage, délaissant la ressource encore
exploitable.
Les crânes sont en effet, par nature, des trophées
appréciés des chasseurs et il n’est pas rare, voire fréquent,
que ceux-ci soient conservés, exhibés et utilisés, parfois
décorés dans les sociétés traditionnelles ; les exemples
ethnographiques sont nombreux, notamment chez les
sociétés à bison des indiens nord-américains (e.g. Garrait-
Bourrier 2006). Les exemples archéologiques paléo-
indiens sont également nombreux : crâne peint de bison
(Bement 2003 ; et voir Nicholson et Nicholson 2007),
structure de crânes (Frison 1971 ; Reher et Frison 1980).   
Le crâne de Régismont correspond à un individu de forte
taille, adulte mâle en pleine maturité physiologique et force,
ce qui représente une proie de qualité pas toujours facile à
chasser et tuer. Dans ce cadre, nous suggérons que ce
crâne (avec son atlas) ait pu être suspendu, ou en tout cas
placé en position relevée, droite, peut être planté au bout
d’un piquet en bois qui s’est désagrégé avec le temps et a
fait chuter l’ensemble, dispersant dents et atlas. Cette
pratique, tout à fait plausible chez les Hommes
anatomiquement modernes, aurait une fonction symbolique
forte, pour la première fois signalée pour les sociétés du
Paléolithique supérieur ancien.
La deuxième origine possible de cette belle pièce, consiste
à penser qu’elle aurait été collectée autour du site, voire
même ramassée sur le site même. Le crâne aurait alors été
trouvé déjà décharné et sans la peau, la mandibule
dissociée, une partie des dents déjà déchaussée, la partie
céphalique intacte et sans traces anthropiques apparentes.
La présence de l’atlas est liée à l’existence d’une très forte
liaison ligamentaire entre crâne et première vertèbre
cervicale (Hill 1979) et permet d’inférer en partie l’intervalle
de temps entre la mort et l’enfouissement (Hill et
Behrensmeyer 1984). Dans notre cas, on estime un temps
d’exposition entre 2 et 4 ans, le crâne commençant à
sécher, jusqu’à la perte finale de l’atlas (pas loin du crâne)
et un recouvrement sédimentaire rapide. La présence de ce
crâne en ce lieu aurait pu représenter un signe positif de
l’existence de cette espèce grégaire sur ce territoire et, s’il
ne désigne pas un réel augure, sa collecte et son utilisation
à des fins autres qu’alimentaires sont envisageables. La
pratique probablement symbolique, à base cynégétique,
évoquée plus haut prendrait encore une grande réalité
dans ce contexte. Cependant, devant le bon état général de
cette pièce, sans trop de trace d’exfoliation ou de
weathering des surfaces, l’hypothèse d’une simple collecte
nous semble néanmoins plus incertaine et c’est plutôt la
première hypothèse que nous retiendrons, celle d’une
portion particulière prélevée sur un animal abattu et
exhibée.
Étude paléontologique et taxinomie
Le squelette céphalique de Bison se distingue de celui de
Bos sur les points suivants, correspondant d’ailleurs aux
grandes tendances évolutives des Bovini (Gromova 1932,
1935 ; Pilgrim 1947 ; Bohlken 1958 ; Geraads 1992 ;
Pfeiffer 1999) : chez le bison on assiste à un élargissement
68
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Figure 2 - Dégagement et restauration (Juin 2006 : vue frontale)
(photos F. Bon).
Figure 2 - Excavation and restoration (June 2006, frontal view)
(photos F. Bon).
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important de la surface frontale sans refoulement total de la
région pariétale vers la surface occipitale (caractère
primitif) ; le frontal est relativement plus court que chez
Bos ; le pariétal participe pro parte à la formation de la voûte
crânienne chez le bison ; l’occipital est relativement plus
large et plus bas et la protubérance occipitale est bien
développée en arrière des chevilles osseuses ; l’ouverture
postérieure de la fosse temporale est plus grande ; les
orbites, plus proéminentes, sont dirigées dans la plupart
des cas vers l’avant et le haut. La morphologie d’ensemble
du crâne chez l’aurochs (et ses dérivés) est plus longue et
étroite que chez les bisons qui ont un crâne large et plus
compact. Les chevilles osseuses de bison montrent une
section plus ou moins (sub)triangulaire à ovale (diamètre
horizontal supérieur au diamètre vertical à la base) et se
développent tout d’abord légèrement vers le bas et l’arrière
puis plus nettement vers le haut, avec les pointes plus ou
moins inclinées vers l’arrière (faible torsion) ; la courbure
est non hélicoïdale et, enfin, chez les sujet âgés, la surface
des chevilles est parcourue de cannelures longitudinales
accusées.
Au niveau spécifique, l’architecture crânienne est
comparable entre les bisons fossiles, priscus et
schoetensacki (Flerow 1975, 1976 ; Sala 1987) et actuels
bonasus et bison (Empel 1962 ; McDonald 1981). La
largeur du frontal et sa courbure changent en fonction de la
dimension des chevilles osseuses. Celles-ci varient
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Figure 3 - Photos de Bison bonasus mâle actuel (vue frontale/dorsale) (cf. tabl. 4 ; n° MRS, Pologne : haut G : 161142, D : 162519 ; bas
G : 163751, D : 167742 – photos Ph. Fosse).
Figure 3 - Photos of modern mâle Bison bonasus (frontal view) (cf. tabl.4; n° MRS, Poland: haut L: 161142, R: 162519; bas L: 163751,
R: 167742 – photos Ph. Fosse).
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fortement à l’intérieur d’une espèce dans la forme, la
longueur et la courbure en rapport avec le sexe et l’âge des
individus. Cependant, on peut avancer quelques
remarques sur les cornes : chez B. priscus, les chevilles
sont orientées vers le bas à leur départ du crâne, elles se
courbent vers les côtés ou vers 1’arrière et dépassent le
crâne, elles sont rarement spiralées ; chez
B. schoetensacki, les chevilles osseuses sont plus courtes
et massives, elles se rétrécissent de la base au sommet, la
base est aplatie et la section devient plus circulaire vers les
2/3 distal, la courbure est faible en avant dans le
1/3 proximal puis se courbe vers le haut et dans le 1/3 final
vers l’arrière, les chevilles sont relativement rectiligne
(Brugal 1994-95). Les espèces actuelles sont similaires au
bison des steppes, B. priscus, avec quelques différences à
la fois dans les chevilles osseuses plus courtes et une
relative moindre taille corporelle, et aussi dans le port de
tête : en position plus basse chez bison (grazer) que chez
bonasus (mixed-feeder à browser).
Le crâne de Régismont (fig. 2) est typique de Bison,
comparable à la lignée priscus ou assimilés (cf. infra). Ses
chevilles osseuses sont assez imposantes, dirigées
latéralement (angle d’environ 80° avec le plan sagittal) et
légèrement vers l’arrière et le bas avant de recourber et se
redresser vers le haut puis elles semblent partir vers
l’arrière au niveau des pointes, avec une très faible torsion.
Les chevilles des femelles, moins lourdes, se dirigent
latéralement tout en restant plus rectiligne sans pencher
vers le bas (Prat et al. 2003). La section des chevilles de
Régismont est sub-ovalaire à la base alors qu’elle est plus
circulaire par exemple chez B. priscus d’Habarra (Prat et al.
2003 : fig. 25-26) ou de Gandil (Griggo 2014). La section
est variable (subcirculaire, subovalaire et même – plus
rarement - subtriangulaire) sur des bisons européens
actuels (Brugal, obs.pers.). Il semble également qu’il y a
peu ou pas de cannelures (face inférieure), caractère en
relation avec l’âge. La protubérance entre les chevilles, au
niveau du frontal (vue nucale) est peu marquée. Les orbites
sont fortes, tubulaires et assez proéminentes, dirigées vers
le bas. La morphologie générale est donc similaire à celle
des bisons modernes européens (fig. 3) bien que ceux-ci
affichent des chevilles osseuses raccourcies et des bosses
frontales plus accentuées.
Il existe un fort dimorphisme sexuel chez les bovinés, la
femelle étant de plus petite taille que le mâle. De nombreux
travaux (e.g. Gromova 1932, 1935 ; Flerow 1979 ;
McDonald 1981) montrent que les femelles ont des
chevilles osseuses considérablement plus courtes,
différentes parfois dans la courbure, que les mâles. De
plus, il existe également une forte variabilité individuelle, en
relation avec l’âge des individus et vraisemblablement avec
les catégories et qualités nutritives de l’alimentation. Ces
observations et ce très fort dimorphisme entre sexes,
doivent être absolument considérés lorsqu’on travaille sur
ce groupe de grands Bovidés, tant au niveau crânien
qu’appendiculaire d’ailleurs (e.g. Brugal et Fosse 2005).
Cette variabilité morphologique, phénomène d’adaptation à
des conditions environnementales changeantes, se reflète
dans la variation métrique ; les mesures effectuées sur
des sujets mâles restent plus grandes que celles faites
sur des sujets femelles. En général les crânes fossiles
sont des spécimens peu fréquents dans les collections
car plus sensibles aux altérations et destructions ; sur le
plan morphométrique, les dimensions sont souvent
estimées, donc approximatives. De plus, dans le cas de
Régismont, certaines mesures n’ont pu être faites en
raison de l’impossibilité de manipuler cette pièce
imposante (et aussi en raison de zones altérées).
Rappelons que le crâne repose désormais sur la face
inférieure (exposant sa face  frontale) dans une coque
plâtrée (fig. 2) : en particulier, des mesures de hauteur
par exemple, ou de longueur basale, n’ont pas pu être
prises et d’autres n’ont pu qu’être appréciées (notées
avec un e. = environ dans les tableaux).
Les bisons ont une vaste distribution géographique et
chronologique, couvrant toute l’Eurasie et l’Amérique du
Nord. Nous avons toutefois limité notre comparaison
biométrique à l’Eurasie, dans un double espace taxinomique
et chronologique somme toute limité. Les tableaux 1-3 a-b
réunissent quelques données sur les dimensions
crâniennes concernant des sites du Pléistocène supérieur
d’Europe de l’Ouest (France, Belgique), mais aussi au-delà,
de Sibérie, avec des formes attribuées à B. priscus priscus
auxquelles nous avons rajouté des données sur le bison
européen B. bonasus, le Wisent (tabl. 4). Les bisons nord-
américains (priscus/crassicornis, antiquus, occidentalis,
bison, athabascae…) n’ont pas été considérés ici. Ce
tableau ne prétend pas être exhaustif : une première lecture
permet de rendre compte de la disparité (i.e.manque) dans
les jeux de données et, comme nous l’avions déjà signalé,
des approximations des mesures ; il s’agit le plus souvent
d’individus et découvertes isolées (hors les séries de Sibérie
occidentale). Ces données limitent alors des analyses
globales et les illustrations graphiques.
La seule longueur disponible pour le crâne de Régismont
est la longueur condylo-basale (mesure 2) estimée à
495 mm, inférieure à celle d’un mâle de B. priscus
d’Habarra (A55-B1) estimée à 597 mm. Par contre, cette
dimension est proche de celle des mâles de B. bonasus :
(n=5) 480-520, moyenne de 507±18,6. Dans cet ensemble,
le crâne de Riverenert (Ariège) affiche des valeurs les plus
importantes de l’ensemble de notre échantillon. Cette
pièce, un peu hors-norme, a été décrite comme B. priscus
gigas (Crouzel, Manenc, Revel 1982) et il est certainement
le plus ancien en âge, probablement du Pléistocène
moyen. 
L’examen des largeurs (l.) crâniennes est plus informatif :
les mesures 33 et 32 (respectivement l. maximale au
niveau des orbites et l. du frontal entre orbites et chevilles,
tabl. 1) restent globalement comparables entre les espèces
mais montre un dimorphisme sexuel plus accusé (fig. 4),
les sujets mâles ayant des valeurs plus importantes. Il
existe un chevauchement entre les deux taxons, mais ce
sont certains priscus de Sibérie qui ont les valeurs les plus
fortes. La largeur minimale entre la base des chevilles
(m.31) et la largeur minimale au-dessous des orbites
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(m.34) sont aussi plus grandes chez priscus (proche entre
Régismont et les sites belges) que chez bonasus mâle,
alors que la largeur à la limite Prémaxillaire-Nasal est
similaire aux sujets modernes. Les dimensions des orbites
du crâne de Régismont sont les plus fortes, mais peut-être
s’agit-il de techniques de mesures légèrement différentes
(prise de mesures à l’intérieur vs à l’extérieur des orbites).
Les longueurs des chevilles osseuses (m.47) sont
beaucoup plus importantes chez priscus que chez
bonasus. De même, la distance entre les pointes (apex) est
plus grande, en particulier chez les mâles priscus où elle
avoisine et excède facilement 1 m, ce qui est comparable à
Régismont (hors le crâne de Riverenert avec ses 2 m
d’envergure !) ; les mâles de bonasus ont des valeurs
comprises entre 52 et 65 cm (presque moitié moins). Enfin,
les dimensions des chevilles osseuses elles-mêmes sont
relativement plus fortes chez priscus que chez bonasus
(fig. 5) ; cependant les valeurs pour les femelles de la
première espèce restent comparables à celles des mâles
de la deuxième. La morphologie des sections est assez
variable également, et Régismont, comme les sujets de
Sibérie ou de Belgique, montre des circonférences assez
aplaties dans le sens dorso-ventral, et présente une section
plus ovalaire, caractère vraisemblablement plus masculin.
Pour résumer, la morphologie du crâne de Régismont
désigne sans ambiguïté un bison mâle adulte. Si les
dimensions crâniennes restent somme toute assez proches
entre certains priscus du Pléistocène supérieur et des
spécimens bonasus actuels, les chevilles osseuses, par
contre, montrent un développement plus fort chez l’espèce
fossile. Cette variation pourrait se retrouver dans les
représentations pariétales (Fritz et Tosello, comm. pers.).
Cependant, la prise en considération du sexe d’une part, et
de l’âge d’autre part (âge ontogénique mais aussi
chronologique), tend à compliquer ce schéma et met en
avant l’existence d’une grande variabilité des spécimens.
On constate ainsi une certaine proximité morphométrique
entre les bisons du Pléistocène supérieur et ceux de
l’Holocène. La taxinomie des grands bovidés (Bovini), en
particulier le genre Bison (ou sous-genre pour certains :
Groves 1981 ; Wall, Davis, Read 1992 ; Hassanin, et al.
2013 ; Soubrier et al. 2016), les relations phylétiques entre
espèces fossiles et modernes et leurs dynamiques
évolutives, restent encore ambiguës et sujettes à débat.
Ceci est pro parte en relation notamment avec la très
grande distribution géographique et chronologique de ces
taxons. Ils sont présents dans l’espace eurasiatique au
moins depuis le Pléistocène inférieur. Plusieurs études
moléculaires récentes (basées sur le nuADN et mtADN) ont
permis de préciser quelques points tels que la paraphylie
entre Bos et Bison, ou la monophylie de Bison, mais aussi
de montrer une importante variabilité génétique, à partir des
taxons modernes et fossiles (e.g., Hassanin et al. 2013 et
biblio.). Ainsi, une autre forme de bison coexisterait – ou
succéderait - au bison des steppes au Pléistocène
supérieur, forme ou clade rapprochée du bison européen
actuel (Cooper et al. 2015 ; Soubrier et al. 2016 ; Massilani
et al. 2016). L’origine de B.bonasus serait une hybridation
(introgression) entre le bison des steppes et l’aurochs avant
120 ky (Soubrier et al. 2016), ou même peut être plus
anciennement (Massilani et al. 2016), en Europe centrale ;
cette espèce serait présente en Europe de l’Ouest, de
manière discontinue, au moins depuis 50 ka. 
Ces données posent la question de la détermination
taxinomique des bisons découverts dans les gisements
ouest européens paléolithiques, de même que le type
(espèce) de bison représenté dans l’art pariétal ou
mobilier ; certains auteurs considèrent que deux formes ou
espèces seraient présentes (Fritz et Tosello, com. pers. ;
Spassov et Stoytchev 2003). Le sujet reste ouvert, et des
approches morphofonctionnelles (2D, 3D) pourraient être
plus développées, entre matériel fossile et moderne (voir
par ex. Vasiliev 2008 sur les métacarpiens) afin de rendre
compte de l’existence de taxons différents2.
En fonction de ces données et paramètres, à quel taxon le
crâne de Régismont-le-Haut se rapporte-t-il ? Sa
morphologie permet une claire attribution à Bison – ou Bos
(Bison) – et ses proportions crâniennes permettent de le
regrouper avec les formes priscus-bonasus du Pléistocène
supérieur et de l’Holocène. De plus, comme d’autres
spécimens eurasiatiques rapprochés du bison des steppes
B. priscus ssp., le crâne de Régismont a des chevilles
osseuses de plus grande taille. C’est donc à cette espèce
que nous identifierons le bison de Régismont, même avec
quelque réserve : en effet, on pourrait envisager que les
anciens B. bonasus présents vers la fin du Pléistocène
possédaient également des cornes beaucoup plus
importantes que les représentants actuels de cette espèce.
Cette étude nous offre ainsi l’occasion de souligner que
l’équation bison pléistocène (supérieur) égal B. priscus
n’est peut-être plus si évidente. L’évolution des bisons au
cours du Pléistocène est marquée par une diminution de la
taille corporelle, avec des variations d’ordre éco-climatique
(écotypes). Les populations de la fin du Pléistocène
semblent en moyenne de même taille que les bisons
européens actuels : sites de Willment’ Pit ou Shropham en
Angleterre (Brugal, 1999 : fig.3, sur les longueurs des
métapodes) comme aussi à Siréjol, Habarra ou l’Arquet en
France. Mais s’agit-il encore réellement de priscus ? En
effet, c’est le clade de bonasus qui a été reconnu dans le
site en aven de l’Arquet dans le Gard, avec une séquence
fossilifère datée entre 45 et 26 ka (Gamberi et al. 2011 ;
Massilani et al. 2016).
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(2) Alors que cet article était sous-presse, un papier sur un ADN fossile d’un seul os (Palacio et al. 2017), daté de 36 ky, ressuscitait un
Bison schoetensacki, espèce disparaissant au début du Pléistocène moyen, et dont on ne connaît d’ailleurs pas le génome... ce qui
nous paraît assez étonnant.
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Conclusions
Dans cette contribution, nous proposons l’histoire ancienne
(paléo-histoire : Valentin 2008, 2011) d’un crâne découvert,
et conservé, dans le contexte original d’un campement de
plein air de chasseurs aurignaciens. Une histoire révélée
par une analyse taphonomique et paléontologique qui
permet de déterminer la nature de cette pièce et, au-delà,
de proposer une évaluation à portée symbolique, ou a
minima allégorique. Les exemples archéologiques autant
qu’ethnographiques témoignent d’une certaine universalité
dans ces pratiques chargées d’émotions et d’« aventures
iconiques » (Otte 2016).
Les troupeaux de bison devaient trouver un biotope
particulièrement adapté à leur vie dans les plaines du
Languedoc sous le climat relativement frais du SIM3 et un
paléoenvironnement ouvert. Ils constituaient l’un des
gibiers préférentiels des groupes humains préhistoriques
(Brugal et al. 1999), et un animal majeur pour eux ainsi
qu’ils l’ont montré dans leur ornementation de certaines
grottes (par ex. Aurignacien de la grotte Chauvet dans
l’Ardèche, Chirica 2006) ; le bison est un élément quasi
constant du bestiaire des hommes du Paléolithique
supérieur, déterminant dans sa dimension socio-
économique. Abondance et permanence de ce gibier de
choix dans ces plaines, forment sans doute l’un des
facteurs clefs de l’installation des Aurignaciens en ces lieux.
L’individu mâle auquel appartenait la tête-trophée étudiée
devait représenter un animal pesant entre 800 et 1000 kg
(voir tabl. 4 pour les sujets modernes), ce qui signifie près
de 320-400 kg de viande, graisse et moelle (e. 40% du
poids vivant). Une telle masse de viande pouvait alimenter
un groupe important (quelques dizaines de personnes)
durant plusieurs semaines. Avec le problème de la
dégradation naturelle de la viande, des techniques de
stockage et de conservation pourraient être suspectées ; ce
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n° age (ans) sexe Poids (kg) Ht garrot (cm)
161036 12 M 790 187
161142 9 M 740 177
162519 5 M
163745 7 M
163751 6 M 650 180
167742 4 M
Tableau 4 - Données complémentaires sur l’échantillon de
B.bonasus de Pologne (Mammal Research Institute,
Bialowieza).
Table 4 - Complementary data of recent sample of Bison
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Degerbol et Iversen 1945
Habarra
Figure 4 - Diagramme de dispersion des bisons selon des mesures crâniennes, mesures 32 et 33 (cf. tabl.1-3).
Figure 4 - Scatter-diagram of cranial measurements of bison, mes. 32 and 33 (see tabl. 1-3).
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que nous mettrions volontiers en rapport avec le grand
nombre de foyers trouvés dans l’emprise du campement
ou, tout au moins, de la zone fouillée, accompagnés d’un
travail intensif des peaux de ces animaux (cf. supra). On
renverra à la synthèse archéologique et ethnographique de
J. Speth (2017) sur l’ensemble des aspects (social,
économique, technologique, nutritionnel,…) des groupes
humains dans l’exploitation et la consommation de bison.
Dans le cadre d’acquisition de gibiers tels que les bisons,
on peut ajouter qu’une tête devait peser plusieurs dizaines
de kilos ; son abandon à proximité de ce qui apparaît
comme un espace de boucherie primaire corrobore le fait
que l’abattage de cet animal a dû se faire à proximité
immédiate du campement, dans un environnement proche
– si tant est que ce ne soit pas lui qui ait déterminé tout
simplement son implantation. 
Enfin, les nombreuses représentations de bisons dans l’art
paléolithique (à corne longues ou plus courtes) rehaussent
d’autant, à notre opinion, l’interprétation symbolique qui est
proposée ici. Le bison s’inscrit dans un éventail de rôles
fonctionnels : alimentaire, technique (nombreux sous-
produits), symbolique ou spirituel. Les Bovidés, avec les
Equidés, forment une « di-ade » immuable depuis les
dessins et peintures paléolithiques, à fondement
cynégétique, ou plus, jusqu’à ce même couple soufflant et
offrant leurs chaleurs, et plus, à une divinité (crèche).
Histoires d’«hécatombes3»…  
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(3) Hécatom-bos ou « cent-bœufs » [grec ancien ἑκατόμβη, hekatombê, de ἑκατόν, hekaton (« cent ») et βοῦς, bous (« bœuf »). Le
nombre de bêtes égorgées lors de sacrifices ; terme utilisé ici en clin d’œil et de nombreux exemples de tuerie en masse (chasse
collective) de bovinés (bison, bœuf) sont mentionnés, depuis le Paléolithique jusqu’à nos jours (Brugal et al. 1999, 2013),
particulièrement dans des « sociétés à bison », dont ils constituaient une des ressources principales. La valeur symbolique des grands































Figure 5 - Diagramme de dispersion des bisons selon des mesures sur les chevilles osseuses, mesures 45 et 46 (cf. tabl. 1-3).  La ligne
correspond a une section circulaire (rapport de 100 %).
Figure 5 - Scatter-diagram of horn-core measurements of bison, mes. 45 and 45 (see tabl. 1-3). The line indicate a ratio of 100% with a
circular section.
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